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La nationalité de la famille Sa’üd est sous mon pied 


Shaykh Fáris Az-Zahráni 


Au nom d'Alláh, Le Tout Miséricordieux, Le Très Miséricordieux. 


Louange à Alláh Le Très-Grand, Le Sublime, L"Unigue, Le Dominateur Suprême, Le Tout 
Puissant, Le Contraignant, par Sa puissance et Sa majesté, Le Pardonneur des péchés, 
L’Accueillant au repentir, Le Dur en punition, Le Détenteur des faveurs. Point de divinité 
digne d’adoration à part Lui et c'est vers Lui que se fera tout retour. 


Et que la prière et le salut soient sur celui qui nous a enseigné la fierté et la dignité, et il nous 
a appris à défier l'ennemi et à suivre la voie des gens honnêtes, à ne pas céder aux serviles 
mécréants : Muhammad ibn AbdiLláh, l’'Imam des gens pieux et sincères. 


Ou" Alláh agrée ses puissants compagnons, ceux qui abjurèrent toute personne contredisant 
la bonne hanifiyyah [le pur monothéisme], peu importe qu'elle soit proche d'eux. Ils 
émigrèrent à travers le monde, firent face au danger dans la mer et dans le désert et 
risquèrent leurs vies comme preuve de cela. Ils conquirent des terres et des pays afin 
d'amener les hommes à adorer Le Seigneur de la terre et des cieux. 


Ensuite ; 


Moi, al mu'tazzu biLláh Fáris ibn Ahmad ibn Jam'an ibn ‘Aff, de la famille de Shuwaïl Al 
Hassani Az-Zahrání Al Azdi, [je] déclare au monde entier que la nationalité de la famille 
Sa'ůd est sous mon pied. Je ne suis pas Saoudien et je ne reconnaitrai cette nationalité pour 
personne : je suis un musulman parmi les musulmans. 


J'ai lu l'Histoire et je n’y ai rien trouvé nommé « nationalité ». Plutôt, un musulman avait le 
droit de se déplacer librement dans les terres d’Islam, comme il voulait, sans frontières ou 
passeport le stoppant. Il n'avait pas non plus un nationalisme à adorer en dehors d’Allâh. 


Je suis le descendant d’une famille et de gens bien connus d’entre les tribus Arabes de Banî 
Hassan qui est l’une des tribus de Zahrân. La tribu de Zahrân remonte à la tribu des Azd. 
Donc je ne suis pas un descendant de la famille Sa'ůd. Et la famille Sa'ůd na aucun droit de 
donner son nom aux gens. 








Le monde entier est témoin que tous les gens sont nommés par leurs pays et leurs terres, ou 
bien par leurs tribus, leurs clans ou leurs familles. Il n’y a que dans cet Etat appelé Arabie 
Saoudite que les gens sont associés à cette injuste et tyrannique famille dirigeante. 


Et comme le dit Alláh : « Ainsi chercha-t-il à étourdir son peuple et ainsi lui obéirent-ils car 
ils étaient des gens pervers. »1 


Et j'appelle les gens de la péninsule Arabique à ne pas accepter le comportement de cette 
famille dirigeante, qui les gouverne. Je les appelle à se remémorer leur grande Histoire et à ce 
qu'ils se lèvent tel un seul homme face à ces tyrans qui les ont insultés et rabaissés et qui ont 
ruiné leur image devant les gens. 


Comme dans ce poème e 


« Elle nous a dénigrés parce que nous sommes peu nombreux, alors je lui ai dit que les dignitaires sont 
toujours peu. 


Ne sous-estime pas notre petit nombre, nous sommes jeunes mais regarde plus haut, vers la dignité. 


Iln’y a pas de mal si nous sommes peu nombreux, mais nous avons de chers voisins contrairement aux 
voisins humiliés d'un grand nombre [de gens]. 


Nous sommes des gens qui ne croyons pas que tuer est un fléau, si c'était dirigé contre les ‘Amir et Salůl. 
Nous nous réjouissons de la mort et nous ne la craignons pas, mais eux passent toute leur vie à la craindre. 
Nous combattons uniquement ceux qui méritent d'être combattus. 

Si un de nos maîtres nous quitte, un autre suivra, remplissant la tâche de maître. 

Nous ne fermons jamais les portes face à quiconque, et personne ne peut nous humilier dans la bataille. 
Est bien connu de tous ce que nous avons fait à nos ennemis et quelles traces nous avons laissé derrière. 
Nos épées sont partout à l'Est et à l'Ouest, portées par un grand nombre de personnes. 

Ces épées, lorsqu elles sont hors de leurs gaines, n y retournent pas avant la réalisation de la victoire. » 


Ainsi, vous, les tribus de la péninsule Arabique, votre dignité ne peut venir que par l'Islam et 
ne reviendra qu'avec l'Islam. Et ici vous voyez la mécréance évidente de ces régimes et de 
ces Etats qui vous gouvernent. Ils aident les mécréants contre les musulmans. Et ils 
gouvernent avec autre que ce qui a été révélé via Esprit digne de confiance [Jibril] dans le 
cœur du Messager ď Alláh qui était du nombre des Envoyés, ouvrant la péninsule Arabigue 
aux juifs et aux chrétiens. 


Ils ont pourchassé et arrêté des serviteurs d' Alláh parmi les croyants, autorisent ce qu’ Alláh 
interdit devant [ensemble des gens, et interdisent ce qu’ Alláh autorise aux musulmans. 


Tout ceci est très clair pour tout le monde, jeune et vieux. 


t {5.43 ; V.54} 








« Quelle religion vous reste-t-il donc Ó vous les tawághit ? » 


Ils nous combattent pour notre religion et ne la préserve pas pour vous. En fait ils sont les 
plus grands voleurs de l'Histoire. Ils ont dérobé les trésors et les richesses du pays. Ils ont 
détruit ses ressources et son économie. Ils ont perverti l'éthique des gens ainsi que leur 


morale. 
Et tout ceci est à ajouter aux autres catastrophes qu'ils ont commises. 


> Jusqu'à quand la peur ô vous les lions de la péninsule ? 

> Jusqu'à quand la retenue ô héros de Islam ? 

> Jusqu'à quand l'humiliation ô les descendants des Compagnons d’entre les Muhájirin 
et les Ansár ? 


Quant à vous la famille Sad, je vous dis : nespérez pas que nous serons généreux avec 
vous alors que vous nous insultez et que vous nous blessez. Alláh sait que nous ne vous 
aimons pas et nous ne vous blâmons pas si vous ne nous aimez pas. Chacun a un dessein 
dans le fait qu'il haïsse son compagnon. Quant à nous c'est en Alláh que nous vous haïssons 


[à jamais]. 


L'aide vient ď Alláh et nous comptons sur Lui, et il n’y a de force et de puissance qu'en Alláh 
L'Elevé, L'Immense. 


Le discours [a été fait par] : Fáris ibn Ahmad de la famille de Shuwaïl Az-Zahrání. [Fait] dans 
la soirée du mardi 3 de Jumáda Al Akhir 1425H. 


Que la prière et le salut d Alláh soient sur notre Prophète Muhammad, sur sa famille et sur 
tous ses compagnons. 


Traduction : L'anse la plus solide 
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